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ELECTIONS LEGISLATIVES DU 12 





MARS 1967. DEPARTEMENT DU CALVADOS 





3: CIRCONSCRIPTION 


Chères Electrices, Chers Electeurs, 





AIS 


a Dimanche dernier, 5 Mars, en votant André LENORMAND, 15.114 d'entre 
_ VOUS se sont prononcés en faveur de notre programme de : Démocratie véri- 
| table, d'Expansion Economique et de Progrès social, d'Indépendance Nationale 
 : ans et de Paix. Qu'ils en soient très sincèrement remerciés. | 
ANDRÉ LENORMAND Quant au candidat officiel du pouvoir, le Milliardaire Comte d'Ornano, celui- 

ci est en ballottage malgré les dizaines et dizaines de millions de francs 

dépensés durant sa campagne électorale publicitaire. 

Le richissime industriel d'Ornano a fait l'expérience qu'il ne suffit pas d'avoir 
l'appui de l'administration préfectorale, d'avoir en main la presse locale et de pouvoir offrir Champagne et 
Wisky à « gogo » à la fin de certaines réunions électorales pour gagner la confiance populaire. 


Ce que constatent les Electrices et les Electeurs de l'Arrondissement c'est. que le comte d'Ornano est 
« Investi V° République », c’est-à-dire qu'il approuve la politique faite par le Pouvoir Personnel qui a pour 
conséquence : : 


— Les bas salaires et les profits capitalistes scandaleux. 

— le refus de supprimer les zones de salaires. 

—— Üne construction insuffisante de logements sociaux. 

— [La disparition des exploitations familiales agricoles. 

_— Une insuffisance de crédits d'équipements collectifs, pour nos communes (maisons de jeunes, 
installations sportives, foyers-logements de personnes âgées, modernisation des hôpitaux, centres 
d'apprentissage, etc...). 

— Une insuffisance de formation professionnelle. 

__ Des dépenses militaires accrues (pour les bombes atomiques en particulier). 

—— Des impôts de plus en plus lourds pour les petits et moyens contribuables, alors que les grosses 
sociétés profitent d'importants dégrèvements fiscaux. 


CE QUE VEULENT LES ELECTRICES ET LES ELECTEURS DE NOTRE ARRONDISSEMENT : 


— C'est que les progrès scientifiques et techniques — qui permettent de produire toujours plus — se 
traduisent à la fois par l'expansion de l’économie et le relèvement du niveau de vie de la population. 

M. le comte d'Ornano, en tant qu'industriel profitant du travail de plusieurs centaines d'ouvriers et d'ou- 
vrières, ne peut être d'accord avec un tel programme social qui s oppose à ses propres intérêts capitalistes. 
En tant que Maire de Deauville, M. le Comte fait la démonstration de son esprit social en payant des salai- 
res de 271 A.F. de l'heure. Quant à Dives-sur-Mer, pour un même travail on paie 341 A.F. de l'heure ei 
il n'y a aucun salaire au-dessous de 60.000 A.F. par mois pour 40 heures de travail Le 


L'ESPRIT SOCIAL DE M. L'INDUSTRIEL COMTE D'ORNANO JUGEZ-LE : 


À Deauville : — Pas encore d'Ecole Maternelle, — On commence seulement à en construire une. 
— Pas de cantine scolaire municipale. 

— Pas de foyers-logements pour les personnes âgées. 

— Pas d’Organisme Municipal de Colonies de Vacances. 
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À Dives-sur-Mer : —— En continuel agrandissement l'Ecole Maternelle comporte 7 classes. 
USE MEET NRA | une cantine maternelle, 160 repas par jour. 

ie AÉAÉS A SCRSEOS SR te primaire 500 repas par jour. 

— Un foyer-logement pour personnes âgées (36 appartements) avec loyer minimum 
pour économiquements faibles de 650 A.F. par mois (loyer, eau chaude, chauffaae 
central, tout compris). 

— Le Comité Municipal des Colonies de Vacances a envoyé en 1966, 163 enfants en 
« colo » dont 60 en colonie sanitaire de 2 mois. 

— Des douches scolaires, un dispensaire scolaire et un centre de ÉÉQUeArer physique 
pour enfants, fonctionnent sous surveillance médicale. 

Par sa « présence » et son « efficacité » à la tête de la Municipalité de Dives-s/Mer, André LENORMAND 
a démontré son souci de satisfaire aux besoins les plus importants de la population laborieuse. 

Mais il serait possible de faire encore beaucoup plus avec une politique gouvernementale qui ferait paver 
aux grosses sociétés ce qu'elles devraient payer en impôts et en supprimant les nombreuses dépenses impro- 
ductives du pouvoir Gaulliste. 


Etant d'accord avec la politique de la V® République, M. le comte d'Ornano sait fort bien qu'il ne tiendra 
pas les promesses faites par lettres FE PERIÈUSS aux différentes couches sociales de notre population. C'est 
de sa part de la pure démagogie, car les besoins légitimes de notre arrondissement (en équipements) et de 
sa population (en élévation du pouvoir d'achat) ne peuvent être satisfaits sans une politique nationale de 
progrès social et de diminution de dépenses militaires. 


CHERES ELECTRICES, CHERS ELECTEURS, 


— Dimanche prochain il est possible de vaincre. 

— Par rapport à 1962, nos voix sont passées de 10.351 à 15.114. 

— Sur le plan national, nous progressons de plus de 1 million de voix. 

— Pour l'ensemble du pays, les suffrages obtenus par les forces de Gauche dépassent de plus de 1.300.000 
voix les suffrages des candidats V° République. 


— Cette progression des voix de Gauche est un encouragement pour tous les Républicains qui renforceront 
leur union afin d'en finir avec le régime de Pouvoir Personnel. 


Dimanche prochain : 


— pour battre le Comte d’Ornano, candidat du pouvoir : 


— pour la satisfaction de vos légitimes revendications pour le progrès social et pour 
a paix, 


VOTEZ 


André LENORMAND 


candidat présenté 
par le Parti Communiste Français 
soutenu par la Fédération Suprléant : 


de la Gauche Démocrate et Socialiste 1 © Ve | SET 
et le Parti Socialiste Unifié Octave ROCHEREUIL 


P. S. — Attention : tout Bulletin rayé serait NUL. (Ne biffez aucun nom, ne faites aucun signe). 
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